
LE COIN DU FEU.

Ils s'avançaient rapidement tous les deux dans
la direction indiquée, quand tout à coup, au dé
tour d'une allée, il se trouvèrent face à face avee
un homme qui semblait chercher quels étaient les
mystérieux promeneurs.

-Qui va là ? demanda-t-il brusquement en
e'arrêtant.

-Silence ! dit tout bas le chevalier.
Il venait de reconnaître Antoine, le valet de

chambre du comte.

vous vous en souvenez... .et quand deux hom-
mes du monde 'se supposent réciproquement cer-
tains sentiments de dignité......vous compre-
nez ?

-A mon tour, monsieur le chevalier, c'est
absolument ce que j'allais vous dire. Mais il fau-
drait trouver un prétexte qui éloignât tout soupçon
de la vérité...

-Je me charge de vous le fournir.. dune
1 manière honorr' le.

-Soit, dit le chevalier en élevant la voix de -C'st moi, monsieur Antoine, dit-il tranquil.
manière à être entendu de la personne de l'oran- lement ; ne pouvant dormir, je suis venu pren-
gerie ; mais qu'elle songe aux paroles que j'ai pro- (re le fris avec monsieur, que voic...
noncées et qu'elle médite mes jugements sur vous.

Puis il fit signe à Albert de le suivre, et tous tre, Albert se returna un peu pour n'être pa.
les deux se retirèrent à une extrémité du jardin, reconnu. L'examen d'Antoine fut court, il salua
de manière à ne pas gêner la retraite de la dane profondément et s'éloigna en murmurant
mystérieuse. A peine eurent-ils disparu derrière
une touffe de feuillagc que la por;e de la serre - -Excusez-moi, monsieur le chevalier.
s'ouvrit précipitamment et l'inconnue, toujours Ils continuèrent leur route et U. de Clermont
enveloppée dans so mantille, courut avec la rapi- reprit en hochant la tète d'un air pensif:
dité d'une gazelle Lians la direction du château. -Je n'aime 1)a8 tout ceci... pourvu que ce
M. de Clermont et Albert, sans la voir, enten- vieux fou ne vous ait pas reconnu et que la de.
dirent seulement un léger bruissement dans le moiselle ait pu rentrer au château sans être aper-
feuillage' semblable à celui qu'eût produit une
bouffée de brise. Après un moment d'attente, le
chevalier reprit d'un ton dégagé, comme s'il ne Bientôt ils arrivèrent à la petite porte, que le
venait pas de se passer entre lui et le jeune hon- chevailer ouvrit avec précaution. Mais avant de
me une scène violente: disparaître dans le parc, dont il connaissait toutes

-Je crois maintenant que notre belle aventu- les issues, Albert, qui avait à peine prononcé
reuse a regagné sa chambre ; et nous pouvons deux paroles depuis qu'ils avaient quitté la serre,

cause ente nos..,chercha dans l'ombre la main du chevalier*et luicauser entre nous.. . dtdu o atpnté:a
-Silence ! dit Albert avec un signe d'inquié- Du ts entré:

tude ; il m'a semblé... Est-ce qu'on aurait en-
tendu ? -C'est précisément ce que j'allais vous dire.

-Cela est bien possible ; vous avez assez crié -Quelle que soit votre cpinion à mon égard,
pour cela, monsieur le diplomate en barbe. Voy- je la suparterai nsieur; mais je ne voudris
ons de quoi il s'agit. pas que vous tiriez des événements dont vous ve-

Au même instant, ils distinguèrent en effet plu- nez d'être le témoin de conclusions contraires à
sieurs voix qui se faisaient entendre tout près du l'honneur de la femme que vous avez si cruelle-
château. Cependant, une seule fenêtre avait en- ment torturée.. C'est donc un devoir pour moi,
core de la lumière, et, dans l'encadrament bril- monseur, de vous déclarer qu'elle es» aussi
lant qu'elle formait, le chevalier reconnut la for- Pure..
me vague d'un homme qui, debout et immobile, -Les protestations obligées! dit le chevalier
semblait chercher à voir ce qui se passait. d'un ton goguenard, c'est d'un galant homme!

-- J'ai peur que notre sotte altercation n'ait J riamniutu eqevu ode
donné l'alerte au château, dit rapidement le che- ce sujet.
valier, et il serait fâcheux que la figure que vous -Monsieur, ce n"est pas seulement le devoir
voyez là-las à la fenêtre de cette tourelle pût se d'un galant homme queje remplis en ce moment;
douter de ce qui s'ebt passé.-.Mais j'oublie, con- je rends hommage à la vérité, je vous le jure.
tinua-t-il en entrainant Albert, que votre pýésence -Si vous dites vrai, tant mieux réliondi
extraordinaire ici dans -in pareil moment pourrait Clermont avec un accent plen de mélancolie.
être un scandale de plus, et, comme vous ne Puis reprenant tout-à-coup son ton léger:
pouvez décemment prendre le chemin par le- Tpi nsieur, il nous reste une pe-
quel vous êtes venu, je vais vous ouvrir la petite tîte a tet moporte dd lparee frasavec monieu, qe véo
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